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Un "Visiteur" qui nous fait bien gamberger 
Le 15 septembre 2021 par Catherine Schwaab 
https://www.parismatch.com/Culture/Spectacles/Un-Visiteur-qui-nous-fait-bien-gamberger-
1758231?fbclid=IwAR15ff8htAEOXPX0Kx0QhZ4RhdzZQfHOkMKgVd1ZHI9GbMsLGT2_ShU5POQ  

Sam Karmann incarne un Freud subtil, désenchanté, plein de vérité tragique.  

Une pièce d'Eric-Emmanuel Schmitt, c'est la garantie d'un texte "propre", bien ficelé, où l'on ne s'ennuie pas. 
Pour certains, c'est aussi le risque d'une thèse bien-pensante, pas assez "féroce". L'auteur est une nature 
heureuse, il le répète, il n'écrit pas dans la douleur, ni dans l'esprit de revanche. Il s'amuse, invente, surprend. 
Et vu la salle de 400 places presque pleine, ça fait mouche. 

Avec cette pièce, Schmitt réussit encore une fois à nous capter avec un propos plutôt casse-gueule : dans 
Vienne plombée par le nazisme, Freud refuse de partir, au risque de voir sa fille -farouchement critique- être 
arrêtée par la Gestapo. Cette nuit-là, un "Visiteur" fait irruption chez lui. Une discussion s'engage sur la vie, la 
mort, le monde, la foi en Dieu. C'est brillant. Très varié. Très dense. Il faut être attentif, Schmitt nous force à 
réfléchir, à nous interroger. 

Deux acteurs éblouissants 

Mais surtout, ce ping-pong condensé est porté par deux acteurs fabuleux qui déploient tout le spectre de 
l'échange, du raisonnement philosophique à l'invective. Sam Karmann campe un Freud à barbe blanche 
parfaitement crédible, savant, athée, inquiet et désenchanté. Franck Desmedt est un Visiteur insaisissable, 
vivace et léger, un brin cynique. Est-il un dingue échappé d'un asile ? Une incarnation de Dieu ? Une voix de la 
conscience freudienne ? On s'en fiche un peu. C'est l'échange qui importe. Ce qui nous pousse à aller au 
théâtre. Pendant une heure 40, concentrés sur ces deux acteurs parfaitement complémentaires (et la fille, 
Katia Ghanty, excellente dans un solo d'insultes au début), on change de braquet. C'est régénérant, stimulant. 

Sam Karmann apporte la profondeur 

A la sortie, Franck Desmedt, toujours léger, saute sur son vélo pour aller dîner (il joue une autre pièce qu'il a 
adaptée, à 18h30 au Lucernaire !). Et Sam Karmann récupère, un peu essoré, car son personnage porte 
vraiment le poids de l'inhumanité du monde. C'est lui, c'est son charisme qui leste le propos. Lui donne sa 
profondeur.  

La pièce - belle mise en scène sobre de Johanna Boyé - avait été crée au premier trimestre 2020; le Covid a 
tout chamboulé, imposé trois ruptures. Rien de pire pour les acteurs. Elle a enfin été jouée et rodée à Avignon 
cet été. Aujourd'hui, elle est au top de son potentiel. "On y ajoute des nuances chaque soir", observe Sam 
Karmann. 

Courez-y maintenant. Elle est programmée jusqu'au 17 décembre, mais... on ne sait jamais. Comme disent les 
juifs, le pire n'est jamais certain.  
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Le Visiteur  
Le 09 septembre 2021 par C.LB 
http://www.sortiz.com/article.asp?rubrique=theatre&sousrubrique=nouveaut%E9s&num=12869&r
egion=  

Que vous croyez ou non, que vous ayez la foi ou pas, cela n’a aucune 
importance pour apprécier à sa très juste valeur cette magnifique pièce 
écrite par le non moins excellent Eric-Emmanuel Schmitt ! Qu’elle se 
déroule à Vienne en 1938, non plus, bien que de ce côté-là, elle puisse 
apporter une certaine justification à ce qu’elle va nous dévoiler ! Mais 
qu’elle mette face à face 2 « sommités » du siècle dernier – Docteur 
Freud, l’un des plus grands esprits du XXème siècle et un « visiteur » (un 
admirateur, un névrosé, un fou échappé d’un asile, un mythomane, ou 
bien un imposteur ?), et qu’elle permette de les voir s’affronter 
verbalement, c’est là tout l’intérêt et toute la subtilité de ce spectacle 
particulièrement bien écrit. 

On doit se rendre à l’évidence, outre la plume à la fois claire et nuancée de l’auteur (avec 
une petite pointe d’humour voire de cynisme typiquement juif !), qu’on doit ce grand 
divertissement également au jeu parfait des comédiens (un vrai régal !), autant Sam 
Karmann en psychanalyste émérite que – et surtout - Franck Desmedt (vu dernièrement 
dans Adieu Monsieur Haffmann) en « cinglé » brillant, l’atout principal et le trouble-fête 
en cette nuit d’illusions comme de bluffs et de doutes. Qui est-il ? Vous donner le nom 
de ce drôle d’individu gâcherait à coup sûr l’effet de surprise tant escompté, mais sachez 
tout de même que sa présence remettra en cause pas mal de choses chez le premier ! 

Dans un décor bourgeois d’époque plutôt sombre (et pour cause !), évoluent le bien 
(notamment sous les traits de la fille du docteur) et le mal (représenté par un officier de 
la Gestapo), des dialogues justes et percutants (« ce qui rend un juif dangereux, c’est 
qu’on ne sait pas si on en est un ! »), ainsi que la satisfaction » hallucinatoire » d’assister 
à une œuvre magistrale de réflexions, d’orgueil, d’accusations, d’(in)certitudes, de « 
fausses » promesses, sans oublier de « conversions », le tout teinté de fantastique. C’est 
sans aucun doute grâce à tout cela que voilà une très belle rentrée théâtrale qui 
s’annonce ! 

 









Le Visiteur
Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran de et avec Eric Emmanuel Schmitt avait 
été ma première pièce revue à la réouverture des théâtres au printemps, et m’avait 
donné très envie de continuer à explorer son théâtre, ce Visiteur en fut une très 
bonne occasion!

A Vienne en 1938, alors que les nazis ont envahi l’Autriche et persécutent les juifs, 
Sigmund Freud refuse de céder aux demandes de sa fille de quitter le pays alors 
qu’ils en ont encore la possibilité.

Pourtant, les persécutions de la Gestapo se font de plus en plus dures, jusqu’à cette 
nuit où Anna, sa fille, est emmenée pour un interrogatoire. Dans cette longue nuit 
d’attente et de désespoir, Freud accueille un bien étrange visiteur. Entré telle une 
apparition, il semble tout connaître de lui, jusqu’aux secrets qu’il n’a jamais confiés à 
personne.

Qui est ce visiteur ? Un fou évadé de l’asile ? Dieu, lui-même comme il le prétend ? 
L’inconscient de Freud à l’oeuvre ? Quelle que soit son identité, cette conversation 
des plus inattendues va lui ouvrir les yeux et remettre en question bien des certitudes. 
C’est l’occasion d’une belle réflexion sur la guerre bien sûr mais bien au delà. Ce n’est 
pas tous les jours que l’on a un tel interlocuteur en face de soi… et leur joute oratoire 
est des plus passionnantes!

Parfaitement bien interprétée, cette pièce questionne et tient en haleine!
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